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CC ZA MAFE, NM Mart. 
ie … ov Etatssigncrauzx. SD en hd enen 
sarren de ce jour de la Seconde Chambre dás-Eeji, « tions. Toutefois elles.n'ont: 
‘ëté donné eommunication d'un Hessage royal pb travangs bs.retotde 
an projet de loi tendant à prolonger pour: ùn an ke 





‘envoyts à da direction fran 


“Leftoi #-Üigné faite remietird. ta bordeie de ddux ce Ae Û 

es négo- | rits prise sar bes fonds pärtidultef®;à ie %oui snheiheende van s 
Ori:tetard ‘dans la | dam, sous lò titre dé: Réoompedsé por L'ouvrier doonome àt. 

ennent pas non pltis laborieuz, ainsi qu'une gomme dò t 4 Pt ate 
















‚ mais seulement des 
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Mission dés vagiporteurs a fait ses rapports dèflaitits: | venter de la väpéur, ais lés es ie mites à eë sujet por la 




















































ierietee wering dekte def hf ‘commission ôt Fösultat s- seule- 
kr e . N hid zen ee See : ne , 
pre seerd eline halei da 29 nivêse ment att wiais: ten te ae 5 de 

ict aen Hdd wedn ee ed Gitte: if iest 

song Tr ke jen ii 5, frseule. Mais: il # alie & shite ri 
pr ‘le-1e projet de loi a 'été'ivdo à säniedì et. FPât glare ani wenken semblable entreprise: Ees erpó- 
ündi prochain. KN OR vl { riences qui Fêrent faites aväc les machines: existantes dans le 
EO EN pays,-afin de s'assnrèr d'un. noúveau système de machine à 


vapeur, ne furent pâs jugêes satisfaisantes, et on n'eut plus 
‘d'autre moyen à sa disposition, que de fäire sur une grande 
‘Schelle l'essai du Leegwater; Cette machine aurait dû être prê- 
teen 1844, Les mecaniciens anglais qui devaient en confee= 
 tionner.une partie, n'obsertèrent ‘pas aveg.sractitude tes épo- 
ques convenues pour la livrgison, et c'est sealement en novem- 
bre 1845 qae ‘cette machie commenca'-fonetionner avec 
quelque espeit de ‘succès. Mais H fallut Spares expériences 
-pläsieurs fuis répêtéés s'assurer de la manière. la plus certaine 
si cette machine pourrait servir dè modèle pour tes trois ou les 
#is machines necessairtes.Cés ex périënces, Ja formation de nou- 
veaux plans et dessins et les nouveatx contrats à pas- 
ser d'un côté avec des mécanieïens néerlandais, et de l’au: 
tre avec des mécaniciens anglais, tout cela a été cause que mal- 
'gré les peines que- lon s'est données et le zèle dáployé à cette 
occasion,: on a seulemient pu rêgler l'année dernière tant ce 
qui ‘était nécessaire pour: la confection ;de deux machines à 
vapeur - prescuie semblables au Leeghwater, Ces deux ma- 
‘chines à vapeur, le Cruquius: destiné pour le Spaarne, et le 
dyjnden pour le Lutke-meer, doivËiit, suivant les stipulations 
‘des’ contrats, être en état de fonctionWek ‘au printemps de 
“1848. Le dessòchement du lac de Harlem, even Welbeours de 





Dmse faite par le gouverneinent aux-observations des 
deker BSeeonde Chambte des Etats Gônéraux, sur le 
$de loi-telatif au-püiement ‘des intérêts des capitaux em- 
ax dessècheurent da lac de Harlem, il-appert, quant à 

wor decerte entreifrise „que tousdes ouvráges hydrau- 
Webesdaires à l'éco miles eaux dans de Rhynlánd 
8 loisgtëmps tegninas. Fependant il est ‘possible et 

rédumáble ‘gade estké 'Ettreprise ‘exigera encore 

res duvrages inypesaits, Le moulin à vapeur êta- 
am , qäoique bon piipcipe, n'a pas tou- 
t, dès le commieneem A en atten: 
Adernierpiea recotwin Gu'il existait un défnut- 
B roue“ gedet. On’ y a cómplètement retinè- 
te par l'actièn de e&-moyen Aúxilicire le bas- / 
@xd peul être maintebagtdiminué dû moment qre 
es eaux eis. Le cenel:et les digues ál'entour 
s, à l'exception de trois eùdroits qui doivent res- 
jusqu'à la fermeture définitive ‘du lác, laqnelle 
âs nêcessaire jusqu'ici, Quant aux iridemnits stipu-. 
Ans V'article 3, c'est seulement avec la ville.de Leide } 
Bpuestion n'est pas encore terminée. Parmi les ma- | 
peur employées pour le dessèchement du lac, 
Bahirater, entièrement-achevée et mise à l'essai, 
vent réponda à l'attente qn'ón s'en òtait faite, 
plables machines à vapeur sufkront pour opérer et 
de rataplan ae On. s’occupe. très active- 
’hui de la confection de ces machines et des ou- | behe ears heee 
boriare pónr leer-installation. Autant qu'il éfait ee timhed Adsijjner dek Ep 
BG Je faire, on a achevé les ouvrages réclamés pour la na- d abe ih ettout ce qe l'on a dit dans les jour- 
1QU. des. bateaux ; un chemin de halage le long du Spaarne ied lie isancê edes défauts des machines à vapeur, soit 
de toute: la circonference du lac, est terminé depuis | de 2 à tablie à Spaarndam, soit du Leeghwater, ne provient 
“des ponts et des pontons ont été établis dans tous que der’: ie ene ed l'on avait dela situa- 
où il était nécessaire. Les ouvrages de dófense tion del'affaire en elle-même et de g nature des machines à- 
K:grande partie achevés, ou le seront bientót, en sorte | VAPEUF. aon Ee 

Sûrete «de la-capitale est convenablement garantie et | Te Noia accordé au vice-amiral 
sd Uat indeinnisée de tout ce qü'elle gurait. pu perdre par | made, démission honorable des 
ewent du lac, Le plán pour le partage des lots de ter- | \pilitaire de l'Institut royal de mar 
\prât, On met annuellement en adjudication pu- |-remerciant des services rendus par ce'commandant dans l'exer- 
„l'entretien des ouvrages et il y,‚est convenablement cice de ses fonctions. 
„Jusqu'ief on n'a pas encore dû faire des. tra- 
próvus, et en gênéral les frais n'ont päs dépassó 

Ystons. On n'est päs encore parvenu à coricilier les in= 
Bes administrations du Rhynlard et de la ville-de Leide 





































































puissance extraordinaire, sera promptement terminé, et.eer- 
tainement en grande partie, si ce. n'est ‘dntièrement, en:W840 ; 
on cóntoit, du. reste, que d'entreprises si caleossples sant 
































G. Koopman 5 sur sa de- 











auparavant en non-activité, commardant militaire de }'Insti-- 
tut royal de marine de Medemblik. ; 
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SKLILLCTON DU JOURNAL DE LAHN, 12 HARS 1647, 





public et les particuliers : le public, pòur ce: qu'elles empêchent plusicurs 


nes; les particuliers, chacun.ajägbänt volontjers ses affaires au modèledu 
temps. Ainsi, le marchand-në®ä plus trafiqudf en ane ville assiégée ou ruí- 
néè, sans parler dia sbuligemeat qu'elles ren à cenx qui écrivent à 












| leúrs'amisLeur variété sont d'un agréable givertissement es-campagnie. 

| Les difficultés que je dis recontrer ne sont pág mises En avant pour en faire 
| plas estimer mon ouvrage. Les capitäines y Seudraient rencontrer tous les 
jours des batailles’ ou des siéges, les plaideuis des arrêts en pareil cas. Les 


1SER EHISTOIRE DU JOURNAL, @ 
vessant d'étudier le journal à sa naissance, ne fât-ce que pour 
Fonte qu’il a parcourue. Deus siècles et-un peu moïns de seize 
Seoulés, depuis lejour où er nea hij in mysté- 
Csetsance qu'on: Hiórmela presse, plaa son bureau sous l'enseigne 
ode la gd dans ilest dit à la fare be 

É au mardhé Neuf, prés le Palais,à Paris. Ainsi, la presse 
ú sanctuaire de Îa justice, mais, en méme temps, près de 
chicane, Le journal, ce procès perpétuel instruit contre le fait 
Ki le'jour aux portes du royaame de procès. Il est nécessaire 
ar Pelgnes pbrases de la. préface, écrites par Renaudot, en tête 
> Ta:preitère année, qu’il offrait au Roi Louis XIIL On verra 

ie “ateur da journal en France appréciait, avec une intelligence peu 
et la porte de son invention. - Od ef ed 
ols: je cr arquo digne de l'histoire, disait-il,- que dessous soizantc- 
rn France, si curieuse de nauveautés, ne se soit point avisée de 
AC Gazelte ou recueil pour chaque semaine, des nouvelles tant 
es qu'étrangères. Mais la mémoire des hommes est trop faible 
ODlier toutes les merveilles dont Votre Majesté va remplir le sep- 
€t toût le continent. ÏÌ faat désormais la soulager par des écrits 
at CPmme en un instant, du nord au midi, voire par tous les coins 
ai Dj £8t oe qué je fais maintenant. Votre Majesté ne dédaigne pas 
pen le aes feuilles, Aussi, n’ont-elles rien de petit qae Jear volume 
Aigle. Gest, au reste, le journal des rois et des pifissants de la 
ak y-esk par eux et pour eux, qui én font le capital; les autres per: 
A en sant qoe.['actessoire, » kat 
srastertion était d'antant plus exacte, que. Riehclien ct Louis XIH,’ 
bt der veanreient quelquefois à la rédaction du journal par-des doeu- 
Eier ig eommuniquês: c'était le Moniteur qui commentaït. - 
tn edoan de Peuvre ne sont pas moins, bien appréciées par Renaù- 
art ret ai emaimsi qu'il disait. dans sa préface au public®” 
5 orn aj es Gaanites ost, In vérité, nonvelle; maig cette nou- 
” pen deka râce qu'elles se conserveront aisé- 

és pour, Vitilitk quven 


ie &hier. ' 






seurs de marque. Ceux qui n'entendent rien : 
draiènt trouver en grosses lettres. Tel, s’il a porté un page en cour sans 
perte d’homme, ou payé le quart de quelqäëêdiocre office, se fâchent si 
Îe roi ne voit leur nom dans Îa Gazette. Sí FA cthinte de déplaire à leur siècle 
a'empêché plusieurs bens auteurs de red agr de leur âge, quel- 
le doit être la dificulté d’écrire celle de lägeraâine, voire du jour mênie où 
elle-est publiée.» BREE 

“ Presqtie aucune de ces romarqucs n’à vieilli z.elles sont aussi vraics au- 
jourd’hui qu'elles P'étáient il ya deux cents.äns. Les fâchenx et les criti- 
ques qui semäïent les censures et les obsfacleá sur les pas du premier jour- 


jx mystères de cour les y vou- 



















descendants. ; bene Hee KIN an : 

Datis les premières années:de la fondation de la Gazette, Renaudot se 
croyait obligé da répòndre tous. tes mois à ses censeurs; mais, trente ans 
plus tard, en 1663, lé journal ‘si:humble et si modeste à sa naissance, 
prend un top fier et presque menagant én parlant des obstacles qu'il a sur- 
montés ét desènnemis qu’il a vaiheus. « Les suffrages de la voix publique 
m’épargnent la peine de répoûdre aaf. dbjections, Aa lieu de satisfaire à 





















e. menacerait de rien moins que: des Petites-Maisons, Senlement, ferai-je en: 
ce liet, aux princeset: aux Etats-étrangers, la prière de ne-point perdre le 
temps à voulow fermer le passage à mes feuilles, vu gie c'ést aoe marchan-” 


‘dise dont le eommerce ne s'est janiaìs pu -défendre, etqu’i} tient cela de la 
pature des toprouts, qu’il se rrossit pät a résistance: » wake o5 
‚ La presse, vous le voyez; pressenb ‘déjà sa puissance ; ces paroles sem- 
blent écrites dikiór, taat elles sont'baûtaïnes, Le suteës donne de la con- 
fiance, et le premier journal fratigaipavat rêússi. Son auteur avait obtenu 
de titre d'historiographe de France, et tine Estampe de l'époque, conservée 
à la Bibliothèque royale, tndique toate laEavenm : ui accueillait son oeuvre. ° 
Ôn v voitla Gazette assise sur unê éspöce de: telnet: ga robe est parse-. 
mée de langues et-d'oreilles. Le mensonge démasqué lui lance.des regards 
obligues ef liaineax) là Vérité, an contraire, semble: beureuse d'être assise 
\ auprèwdelle. Au'pied du'tribunal, Rénaudòt remplit-les-fonctions-de gref« 
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recoivent le 





qui aufdigit besoin de deoours, 


aînes loig et ordonnances pour la.province Tes boessahif” Jaa de Harleti % 
mn Ee 5 tn An | 5 OR . à 4 Eren EEN tes df 
envoyées anx sections. le projet d'empilegkr jp land travail, le du 


| ultramontäin et qui passe gónératement pour êtfè 


fönds-hollaedais. » Pais Teaäiten 


[que pour ano somme de 5,781,400 thalers 
“ces trois importantes machines à vapeur dontl'action-eat d/nne k 









soumises à trop de chances incertaïngs-paurque l'on puissaavec 
ameufdöpodgde. H-nf u ‘pas existé 


pctions de commandant | 
de Medemblik , en le 


Le Roi anommé le capitaine de rüarine-H. T. Tengbergen NE 


faux bruitsqui servent d’allumetkêk aux möivements et.séditions intesti- 


personnés dévotieuscs y cherchent les noms sdes prédicateurs, des confes- 


rial, au commencement du XVIi® siècle, soit morts, mais ils ont: laissé des 


ceux à qui lezpérience n'a pu faire avoner Putilité de Gazettes, on ne les” 


omde à La Hayo dann ie bat de vrl on ide aa gente 







































- Le vörrespondant de La Hare la Gazolht P Aigsbvergesie 

‘dónne lë peïne d’apprendre à (Europe, d'âprsbEstrnherittke 

Courant, -que le Courrier d' Anvèts « champiotibté da: peet 
hl 










des jésuites,ost.à la solde.de lol 


ne en 


chèf : « Cé dernier fait est ce dont 5’ &onne.le:plu áerl 
‚protestante, et à ce sujet on se rappelle quòliues faits assen 

êtranges: par exemple, que vers le temps où se fandäit-le 
Courrier d' Anvers les membres catholiques de ta. Seconde 
Chambre se prononcèrent inopinément contre la révisiori de la 
Loi Fondamentale, révision à laquelle ils avaient jusque-lä 
paru s'intóresser très-vivenient. ‘Le vaste champ des supposi- 
‘tions: est. done ouvert et l'on va même jusqw’à inventer (au - 
fabeln).mne alliance entre les ultramontains belges et te parti 
autodràtigde hollandais. » dn, Eh 

__Le Courrier d' Anters,en reproduisant cefte correspondancë, 
ajoute qu'il est parfaitement inutile de faire une réponse sé. 
rieuse à de paretis radotages, qu'il a pourtant vaulu repraduire 
pour l'amusement de ses lecteurs et la glorification de la fé- 
‘conde imaginative des. publicistes-progressifs et ‘patriotes di 
Journal d' Arnhem. … …— gas OE 


La Gazette de Prusse du 7 publie le relevé de la situation de 
labanquede Prusse au 28 févriër dernier. A cette date Faèfif 
s'élevait à 46,308,800 thalers, et le passif 40,955;000 thaters, 
ee qui offre un excèdant pour l'actif de 5,351,800 dalers. Le 

numéraire et leslingots figurent dans l'actif pour 8,308, 
thalers. La circulation des billets de banque ne figare au‘passif 
Les discussions des chambres frangaises en séance publique 
sont en ce moment peu importantes.Les bureaux de la chambre. 
‚des députês se sont occupés d'une proposition relative pda al 
frichements'; la lecture en a été autorisáe. ptn 


Was 





—be-banquef offert à MB. J. van Hove, àl'ovcasion de sn ne- 
minatian de chevalier de l'ordre de la Couronne de Chêne , par 
MM. les peintres et amis del'artiste, et organisè par les soins 
d'un ami des arts, aeu lieu hier à \' Hôtel de l’ Europe. Une 
gaîte vive et franche a prósidé à cette fôte vraiment artistiqae , 
où un toast inspiré par un vif sentiment de: reconnaissänceet - 
accueillf avee enthousiasme, a été porté enl’honrieüt du Roï, 


à 





_ Le Miroir dee Arts publie les nouvelles suivantes Sz 
S. M. la Reineet S. A. R. lé Prince Alexandre des Pays-Bas, 
pendant leur séjour à Rome, ont honoré de Teur visite l'atelier 
de notre grand artiste M. CG. Kruseman, et lui ont témoigné,leur 
hante satisfaction dans les termes les plus flatteurs, au, sûjatglis 
tableau commandé par le Rai pour sa gaterie-des-peiatres mo- 
dernes,et représentant la Prédioatipn-defst, laan: Pujtiete das 
le désert. Ee Pt 

p LE zi nd 
fer. Les cadets de li favéur se pressent autour de lui, ét lui offrent de l'ar” 
gent, mais il détourne la tête pour ne pas les'entendre, Image de ce qui de“ 
vraït être, mais qni malheureusement n’èst pas toujours \tma dë.ce qu 


e: 
, 


est. and Si 

Ilest utile de dire ici quelques mots des conditions d'ezistence maté- 
rielle dans lesquelles Îe premier journal àvait été placá à sa naissance, de 
Ja distribution des matières, du mode de publicté. La Gazette de Renandet 
paraissait une fois sculement par semaine ; ainsi elle était périodique, mais 
non quotidienne, Elle paraissait en huit pages petit in-4e, divisées en deux. 
parties, la première portant le titre dé Gazette, la seconde celui de Nou- 
velles ordinaires publiees en divers endroits. « Cette distribution,est-il dig 
est adoptée pour la commodité de -la lecture, qui est plus facile à diverses 
personnes étant en deux cahiers, et aussi à cause de la diversité des matië- 
res et. des lieux d'où vienneút-les dettres y contenues, les Noipselles doute 
prenant ordinairement lès pays qì vous sont septédtiónagt et occiden- 
taux, et la Gazette ceux de l'ortent et du midi, » On voit que l'idée de par 
tager un journal en deux journaux spécìaax n'est pas nouvelle. 

Tous les mois paraissait un numéro supplémentaire, cos 
lations des nouvelles de chaque mois, qu servaient de lami 
et quelquefois de rectificatton à celles de chaque serhäi 
nous âppelens, dans la läfigüe de la presse actuelte, dee 
bleaux de la situation de ''Eürope ; ée numéro portait les 
Relation des nouvelles du Monde, imprimé en caraûtäras R 
les répònses que Renaudot adressa, dans les premnterstergps.de. Fezistence: 
de la Gazette, à scs détracteurs, on’ n’y trouve. rs et Gok qui trahissg let 
personnalité du rédacteur. C'est un recueil Fold et Sheactigne des nou- 
velles étrangères; un bulletin des camps; les-houvelles des cours: Eos 
nouvelles de l'intérieur sûnt représenlées: pre, relgies ligies datées de 
Parië, on de la ville où se tenait la cour; Sat tsiermain, Fontainebleau; 
Le fait régnait en maître dans le'joûrnal, kidée n'avait pas encore. ses 
entrées, et encoré le fait était-il presiyaë védaft à cette partie qu'on appelké. 
aujourd'hui Tes correspondantes: éffangetes. Gependant, on apergoit de’ 
temps à autre l'ombre du tecriblëtärdinal se projeter derrière Théophraste’ 
: Renaudot, dans la feuille privilégiëe. : AEN Ed 

‘Tantât c'est la relation de l'entrevue du cardinal-düc avec le roî, leurs’ 
 tendresses“mutaelles après le voyage dú Languedoc, et la description « des 
 acclämations‘indicibles du peaple, qui voit le eardinal de Richelieu, triam- 
‘phiant,'éomme à ordinaire, de tout ceqüi se veut opposer à: ses-entre- 
prises. » Tantôt, c'èst une signification d’lsaäc de Lafféma, conseiller dut 
„Foi, qui fait savoir que « les dicts sieurs de IHostel, marquis dela Sablon: 
‘niëre ct:antres, sont condamnés à être, qui, tirés-à quátre chevauz, qui, dé 
capités, qui, pendus, qui, étranglés, qui, roinpus, qui, reués, pour avoir es= 
cité des révoltes-dans l'Etat et troublé la paix publique. »-L’agróalld dieerd 






















établir le chiffre d'après le produit de-Pimpêt par tête (hog 8 


‚ slaven). 
Get impôt est de 1 piastre d' Espagne ou fl. 2,50 par tête d'est 
| ben e-derens de-hikbemer oon te td 


“. 







ee | EE es et une telle igaamieler oe tel sentiment indéfinissahle,anx ygux de .les- 

_ Quiconque a vu des aquarelles de Cornelis ane qui se trou- | Ee ig ont privi gió age endenn que ren | 

aye rendra avec plaisir que le gra- $ plus ardent qu'il puisse tormer, a p_as précieuse récompense qu’il ambi-_ 

Ben ae laide 4 opde? Ön zen Alten via ne: “iomtie „ctest-dobtepir heijn: baan bisa ebtlemtbredis: 

tion, accompagnée d'un texte, dû à la plume de M. Kneppel- la force de l'âge, il aceeptera vo ontiers les travaux les plus pénibles, il se 

) 3 pogneS 5 Ed dn stà on | contentera des plus mauvais traitements, de la nourriture et des vêtersents 

__hoat, Le Roi a daigné souscrire à gette publication et déjà-un les plus ordinaiees, pourvu,Qufil puise être comptà para leg: hommes. li- 

“grand nombre d'artistes et d'amis desaftss estempressé'de s6u- | pros, êtresun jour:són prob REP jhr il saitchijen qrieg ‘soit cortme 

“Yenir cette entreprise par leurs souscrrptrons.- Sj ‘gâclave,,sóit commyí dige rde ZR refs En ato joutsh être ‘ap gervieed’uù 
Cie Dn an: 'aatre Gellui opne iN ve mut ef 

LN Etslestvieùset'déjà usé pitte br 
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Ila produit en 1820 dans tonte l'étendue des Indes néerla 
somme de fl. 51,710, — et en 1843, seulement celle de fl. 24,76 
«Dans cettg.dernière somme Javá figure pour. .… …… fl. 1 

"et des établissemients: en dehors de Java pour. .…. . … 











« 
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Ces deux sommes produit de Pimpôt ‚ donnent, en compte ro 
1820. ........,.......» + 20,680 esclaves au-des 
et pour 1843. . „............ 9,907: »de huit ar 


CR ne ind bo deed Et 

Le tablean peint par Nicaise de Reyéar pour Je rotäde Prijëse 5 ilte-pet-flds ators éprod: | 
et représentant Rubens occupé à peindre son célèbre tableau | ver aucune jouissance de sa liberté puisque , pour vivre libre , il faut qu'il 
gannu sous lenom du Chapeau de paille, a excité admiration | travaille, et que, depuis loftgtemps, dans son oisiveté, il s'est accoutamé à 
de Ja cour Berlin et de tous les amis des arts dans cette capitale. | se nourrir du pain de la pìtié; dependant la penséo de la liberté est encore 

Après avoir terminé ce tablean, le grand artiste a comraencé ee bere Pe ande ee ser ie aen ee FEARS 
4 ite: À le- î ì 5 y ance et de bonte qu'1 ä Li ) sce nc 
8 pn gende oi Ee doit el rea eersel eed d’obtenir son affranchissement pendent sa vie , mais de pouvoir, après sa 
ele en er gommandée parle,Hul doe Pazs'Bas, DOF Poet tina entarvt comme hoisene bre. | 
faice le pendant de la Bataille de Nieuwport. ‚Aussi, parmí la population-eurepéenac, omest de plas en plus eonvaineu 
que la. vente des esclaves procure ua capital qui ne porte pas bonhear, à 
tel point qac:les esclaves dout la conduite a satisfait le maître, et qui lont 
servi de longues années, pour peu que la position de fortune de eelui-ci le 
lui permette, ne seront pas vendus à d'autres, mais seront on émancipés 
ou cédés par testament à ses héritiers, sous Pobligation expresse de ne pas 
les vendre un jour,’ ce qui, après un certain laps de temps, équivaut à l’é- 
| mancipation, En Pi: " Ee 

Cette conviction, jointe à celle.qui devient de jour en jour plus profonde, 
que; parte: moyen deg gage tonvenables, et qü'à l'aide de bòns traiter 
nients, on s'assureta des" travaillegies.volontaires; meillears et à plùs-bas 
prix que les esclavos, concourt efficaccment aussi à diminuer le nombre 
desesclaves, et engage à lasattaeher exclusivement au service domestigue. 

On-trouve trés-rarement aujourd’hyi des maisons où, comme autre- 
fois, on n’emploie quedes esclaves pour le service dornestique. Dans la 
plupart des familles européennes, on entretient encore des-esclaves concur- 
remment avec des serviteursde race libre, et Ies esclaves y sont ceux aux- 
quels on donne les charges les plus importantes, en qui l'on met le plus de 
confiance, tels que cochers, cuisiniers, valets de chambre, femmes de 
chambre, nourrices, bonnes d'enfant,etc. oe : 

_ La plupart des habitants earopéens n'ont même déjà plus desclaves et 
se font:uniquement servir par des.indigènes libres. 

La diminution qui s'est opérée dans te nombre-des esclaves est aussi.des 
plus remarquables, et le;pärtisan de abolition de lesclavage a lieu de 
s'en réjouir.De ce fait on pet conclure que,dans cette partie des Indes,sans 
toutefois pouvoir assigner. wac époque certaine, lesclavage deviendra nul 
avec letemps; ef que même, s’:l devait durer encore longtemps, il cesse- 
rait effectivement de lui-même d’exister. 

Pour arriver à de résultat, il est nécessaire qu'après un certain laps de 
temps fixé, il ne naïsse plus d'enfants esclaves, et, pour faire cesser l'état 
desclavage dans des Indes-Orientates, il faudra retourner à la mesure 
| proposée, en 1825, ct qui a été ajournée ; à moins que lon ne se décide à 
adopter une mesnre beaucaúp plus vaste ct plas. coûteuse,. celle d'éman- 
ciper à la fois, contre indeninágé tous les esclaves encore ezistants ;- me- 
sure qui ne paraft pas être su{fisamment justitiée par la nécessité, si,dans 
les circonstances aù se trouve aujourd’hui l'esclavage dans les Indes- 
Orientales, on met en parallèle Pintérêt et les besoins de Îa sociëlé avec 
les diffieultés et les frais qui sont attachés à l'exécution de cette mesure. 

Nous faisons suivre it té elevé-du nombre d'esclaves d'après le recen- 
sement fait dans les années amtérièureseten {848. - 

Raffles (3) estime le nombre des eselaves à-Java et Madara à envi- 
ron 30,000. . EE ed De zend : 

Lès registres de-1814:indiguent, 






Différence en moins pour 1843. . 10,773 » > 
Ainsi, en treize années, dans toute l'étendue des Indes néer 
le nombre des esclaves âgés de plus de huit ans aurait diminuéà pé 
la moitië, et en 29 ans (depuis 1814), seulement À Java, — les chÄ 
dessons de huit ans calculés à un tiers du chiffre total, — de 27,145 18 
réduit à 7,556, tandis que, si l'on caleule que Ies enfants âgés de h 
en dessous de huit ans forment ua tiers de tonte la population des & 
le chiffre total desesclaves dans les Indes néerlandaises, en 1843, ' 
plusque12,300 individus,enviro 1 le même chiffrequ'en 1825 repré 
nombre des esclaves dans la senle résidence de Batavia. Résultat ass 
bien important, consolant pour l'avenir, d’autant plus remarquab 
été obtenu, non par des concessions faites à Popinion devenue-auj 
plus dominante de Pémancipation des esclaves, mais par Pallégei 
gressifdes chaînes si oppressives de Pesclavage: noble tentative} 
un véritable sentiment d'humanité, commencée de son propre aff 
par le gouvernement ct secondée par le conéours volontaire ct emg 
propriétaires d'esclaves dans les Indes-Orientales. es 
Après ee que nous avons dit des esclaves et da la situation de Fi 
dans les Indes Orientaleg,il ne nous reste plus mainteuant qu'à ex 
quiaëété fait dans ces derniers temps pour s'opposer à la frasêë: 
quelle a été défendue par les lois, et pour réprimer la piraterie d 
chipel indien, qui en effet est aussi ane autre manière de faire la tr. 
gee les corsaires malais captarent, aussi bien; que les marchand 
mames qui pour eux sont autant d’objets de commerce. …- 
Aváänt la publication da réglement du 24 décembre 1825 don! 
vons parlé précédemment, aucune autre péine n'avait été instituêt 
Pinfractien à la défense de se livrer au commerce des esclaves, si; 
celles prononcées par la loì an glaiseda 14 mai 4811, rendue:ob 
pour Java par arrêté da gouvernement britannìqueen date du 5 févrië 
Ges lois prononcent pour toute infraction à cette défense la pei 
‘déportation pour quatorze ans au plus ou de détention dans un 
d'arrêt pour une durée de $rois cinq ans. 8 
‚Ces dispositions pénales-qai réellement ne-pouvaient être d'ancf 
 plication-dans les Audes néerlandaises, furens changées ct améli 
les articles 18,19, 20, 21 et 23 de la:pablication du 24 déce 
Il y.était dit : « Les bâtiments servant à la traite qui auront été 4 
sàisis dans quelque port, riviëre ou passe des Indes néerlandai 
 canfisqués; les commandants de ces bâtiments et tous les 
l'équipage qui auront pris part à la traite, seront punis dun em 
ment d'un à cinq ans et d'un bannissement de dix à vingt ans, ( 
passibles des mêmes peines les armateurs-de cos bâtirnents, s'ilso 
naissance que ces bâtiments étaient employés ou équipés pour la 
Cette publication ne èontient sur cette matière ancune antre 
par cette raison que le meilleur moyen de s’opposer ga :coan 
esclaves.était de faire exécuter avec. la plus grande exactikudt 
„preseriptions relatives À l'enregistrement, des esclaves, plutôt qaë 












S.A: R. lé Prince Alexandre des Pays-Bas a visité, il y qnel- 
que jours,l'atelier de notre excellent peintrede chevaux Moeren- 
hout. Le Prince s'est exprimé dansles termes les plus honora- 
„bles sur le.mérite des ‚productions qnel'artiste ótait- assez heu- 
wenx de soumettre à \'approbation de S.A.R., et principalement 
ja sujet de l'esqaisse-tableau qui reprásente la dernière course 
„de chevaux à Schéveningue, 
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‘APBROU HISTORIGUG DR LA SITUATION DES. ESCLAVES AUX INDES-ORLEN- 
JFAAES NÉEBLANDAISES, ET.D! S:MESUDES- QUE LE GOUVERNEMENT A PBi- 
‘SES POUR AMRLIOBER LEUR SORT, ' REN ; 














Nous publions ci-après là seconde partie de l'intéressant ar- 
“ticle‘du Moniteur des Indes-orientales sur les miestres adop- 
“téës par le gouvernement pour l'amêlioration da sort des es- 
relavesaax Indes-nòerlandaises. 







_  (Suste. — Voir notre numéro 43.) . 

‚Ce que nons avons dit précédemment suffit, ce nous semble, pour pron- 
ver gu’anciennement, sous l'administration de la compagnie des Indes- 
‘ Oriëntales et des gouvernements qui lui ont suceédé, les esclaves ont joui 
d'une protection particulière et ont toujours été traïtés avec doucear relati- 

‚ vement à'leur position. Es 
- …-Ces-mesures protectrices et libérales ont généralement rencontré un actif 
eonkouss de la part des ‘prepriëtaires d'esclaves dansles Indes-Orientales, 
. —- pous lenr devons ici cet hönorable témoignage — et elles ont ainsi im- 
‚ mádiatement et par la suite preduit de bons résnltats. Des: ezemples de 
Yabus du pouvoir ct des droits que les réglements accordent au maître sur - 
son esclave, sont exlrêmemcut rares, ct, à quelques légères exceptions près, 
Fintervention du juge dans de pareils cas fat toujours inutile. On peut même 
irequ’à Java où l'on rencantre encore plas d’esclaves gue.dans nos autres 
_possessions aux. Indes-Orientales ensemble,tout eruel traitement envers les 
' ésclaves est inconnu, ct qu'en général leur sort est justement à opposite 
“pe Pétat déplorable que le mot esclavage rappelle à la pensée de tout Eu- 

Eh vaa 4 ie 










































“> NBds-intoidoûs atissi à ce sujet Je témoignage de Crawfurd (41) ct de . 

“Raffles, (2) avec d'autant plus de confiance que ces deux écrivains ont, du 
feste, présenté et apprécié sous un jour peu favorable les actes des Hollan- 

dais ek de teur administràtiofi dans Îes- Indes-Orientales. 

… Hesclave à Java est celui qui travaille le moins, vit avec le plas d’in- 














he bf remt . sg : in ade LES sBs rie aux dispositions pénales contre la traite, En effet, Pimposst 
“ment à Pomme de Ia deraitre cn ereleden enrparati | PoarBetgriactsajsidtion. …, : ..…. zegr | éen dese fare d on schare dans tante eteedec dee Pele 
Dans l'écurie, Pgsclave est le her ami enanceides be sdnmaîtsenples |. B, Sema ee RE en devait bien êtrc le moyen le plas, comp par zendre innties 
\ palftemiers Zibres; et si Ton apprent quan cóup.de fouct a été donné dans | ® Boetalrage. Sp. 6 ede vr eh BGB ‘d'esclaves hors de empire des Tadé ûtalses, EE hezeup geer 
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mes dans le but de les vendre comme esclaves. …' Ted 
Avant de terminer cet apergu, il nous faat dire un mot d’an 
ticalier de-servitude, adopté dans plusieurs cantrées de larchip 
et, qui’ peat être considéré comme une sorte d'ezclanage. Nous 
désigner. ici les hommes libres.ou. Zandelingen: qui, suivant les 89 
de leur pays, et d'une,manière légale, se mettent en gage. poar ut 
‚nombre d'années et même ‚pour Je reste de leur vie, afin d’acqúiksig 
dette ou de satisfaire à toute antre espèce d'engagenient, dent ils tj 


> Ja propriëté d'an satire européen, il ya dix à pret contre ún.que ce conp Ne 
*“defouët aura éléun avertissement ou un châtiment administré par l'escla- 
“udê-cocher à son suBbordonné le palfrenier libre! 
“A Paffict; ‘c'est Tegclape-cuisinier qui ‘fait la loi aux aides-d'office ct 
‘auRarhiitois libres, ct qai ordinairement ‘comprend fort bien là manière 
“de faire vespeeter son droit ét dé maintenir son autorité. - ed 
Quantsá la derimie esclaverqui est la nourrice des enfants de sa maîtresse, 
ou remplit-Vemploi de femme de chambre qui, dans tous les pays, ainsì 
que dans les Indes, est unecharge toute de confiance, on comprend facile- 
met, d'après ce que nous: yenons de dire ‘du cpcher et du euisinier, 
gee saura se faire valoir auprès de chacan cf aussì auprés des indigènes 
Uren des deux sere. Nie 
_… Gependnt, quels que soient les avantages dont joùit l'esclave sur lin- 


- digëne dela derfsiëre-clásse, il-y a gnelque chose de sidoux dans la libertd, 


‚ {I) Zedian Archipelago , Tom. III, pag. 42. 
1 History of Juvu, Tom. der, pag. 76, 








we DAR Total. _ N Ms Be 27,142 
Le comte de Hogendorp (&) dit qu'en 1825. on comptait encore à Bata- ' 
via12,419 esclaves (hommes, femmeset enfants), et il estime ce chiffre 
‘untiers de toute la population des èsclaves à Java réunie à celles des au- 
| tres établissements dans les Indes néerlandaiges, “5 t 
Ge chiffre, que nous devons regarder comme très exdetpoer:-Rätävia, : 
puisqu’il a été établi sous les yeux inêmes de M. De Hogendorp, rósidgnt de. 
Batavia, si nous venons' à le comparer avec eelui trouvé en 1814, il nous. 
fait voir que däns l'espace de dix ans, seulement à Batavia; la population 
desesclaves a diminué de 6558 individus (untiers). … 
Nous ne possédons pasles états aathentiques du recensement. des escla- 
ves dans les Indes néerlandaises; mais eependant il nous est facile-d'en 


(3) History of Java, t. 1, Pa8-76. Sin AE 
(4) Coup-d'aeil sur Pble de Java, p. 49, 

















vent se libérer, soit en “ärgent, soit en marehandises. … 
- Lerégleméuat gouvernemental de 1818 avait déjà decidé en prin 
Part. 142, quêc la-mise en gage d’hÖmmes libres comme garautië; 
somme dae oú‘d’an engagement contrácté, était supprimée dans 
tendüe deë Indes néerlandaisès.» …- «tte 
La publication: de 1822:qui.contient les premières ;dispositioëg 
j ses pour mettre.à. exécution cette défönse générale, Gre pour B 
Java: où ces sortes de contrat-avaient-dejà gté défendus par. résolutiif 
8 novembre 1715 ct 20 août 1805, une amende de 500 floris 
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- AG EE vere 4 a LE ee en EE & memmen rvi en en mma , mis " ‚ edn an Deen Ee Dn mee ES 
el 5 ‚des supplices, les.grands } coupés, Pem placement du, château semé modité an service.public, car à Sputs coups il y ades:conditions qui s'entre- | civils, afin de se raillier àlafortane: … «7 
za edel; Te clieval; ek taille, de poil noir choiss, poùr traîner la charrette où Feberchent,et, pour ne s’entendre; laissent les hommes en‚extrême néees- 8 Twe nesaitduel barti BS die” 

sé troavent es EM pied de cite destinées Á représenter lescontuniaces, tout |sitén ergens : eee Pare PreRO . 


y est relaté avec ún soin minútieux. Quand le ministre Châteauneuf’ est ar- : Trois siècles.devaient s’écouler-avant que cette idée, présentée per Mon- 
rêté, la nouvelle est donnéc avee cette simple remarque que, ‚puisqite la taigne, fût complétement comprise et appliquée, tant les faits sont lents; } 
wor prèmt cette détermination, àl a'falfa, saus aucun doute, qu'il eût les quelquefois, à rejaindre les idées ! Seulement. le père de Montaigne:n’avait 
Ages miotils. Oe ON pas prévu que tel dirait avoir à vendre des perles, et n'aurait qne:des.perles_ 
Keharsdde dte beau vertier ses lecteurs « geil Est rapporteur et non Í fausses à ltvrer, que. tel se proposerait. paurservitcur ct: ne .sauraif pas 
zparäë, si ng digde uiic Chóse tout à fait ezacf £. Le premier des journaax | servir; en d'autres termes, il n'avait pas prévu guele mensonge et le.char- | 
lenten Ait, mqärelles et dcuimepts, quitadohtait ave pérmis- | latanisme s'empareraient, de. annonce, et quelle fouriraie le type ‘da. | 
ern peand pe Ene k d i Ee | Master Puff dans the Critic by. Lheridan. …:. RER 
… Pourseompléter eer fe histoire des journaux en France,il faut.mentionner } 
du moins, d’une.manière souymaire,le petit nombre de feuilles qhi s’établi- 
rent après la Gazette de, Renaudet. qui conserva toujours. une: primauté, ct, 
des avantages attachés à sa position semi-officie}le, et-aux. communications 
pórticulières.qatalle veedigmit:Leeprogrès.de Ja presse farent.lents, .etón., 
comprend facilement la lenteur de cès développements: il laì manquait-dés, 
institutions qui. qutorisassent Ja liberté de disoussion qui est l?air:vital de, 
la presse. Le premier recueit qui prend place sur la liste, e’est-la: Muse. his-, 
torigue de Lorrct, ou Reeweil.de.leitresen vers congerngut las.nouvelles du. 
„temps,journal.qni futde. beaucoup d'années Pafné de la Nemesis de M, Bar- 
thelémy, car il parut er 1650, sous le patronage et à l'aide.des. libéralités 
de Mme de Longueville, A son-dábut; cette: gazette, qu’on:appelait: aussi. 
















. HH. : et ; 

… Pendant le règne de Louis. XIV, dont elle racontait Iés campagneset 
=décrivaït les fêtes pompeuses et les hrillants carrousels, la Gazette porta sou 
“Soematde-hait-à douze pages, Elle s'agraridissait-avec’ |'époque. Ce netut 

aqurdnt962 jjae, clihgeant son niode dè publicitë, elle parut deux fois par 
“semaine, le mäfdi-et lo vendredi, en ‘quatre pages: en deùx colonnes: Son 
„pris kit dE PB Korte par an; franche'de port, Louis XV-coniplétant là pen- 
„sée de Richeliëd; òhdonna la réanion dé la Gazette aú département desaifai- 
pes étrangeres Uitta Pidge que « elle deviertdrait. plas intéressante; elle àc-. 
„gderrait plus de rilde èt danthenticité, et. contribuerait à fournir les’ 
oMEmoîres les pluis AK Is plas’ précieux pour I'histoire, puigqu'on wy in- 
teesrernit poïht de Furts@tsres, ni'de Mémoires faux ‘et suispécts. » Ge nest 
“ge mrb due quclqaes faits divers. commencent 
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Be Täatil a peur.de se méprendre,: : 
Madame la Fronde et la cour - 
Atfirent son coeur toúr à tour. 
” Que faudra-t-il donc qui} réponde ?’ 
Sera-t-il cour? sera-t-il FróndeP. * 
„Je n'en sais rien, foi de Normand, 
. Et, si je disaisantremerit,  « … … 
= :__-Mon âudace’sérait éxtrêine; … : 
Ka ae Car íi nie: le sait pus luimôme: ri ER 
„Noùs avons certainement rencortré ta Lysis-là „dans nos 
Il était rovaliste 1é 25 jaillet 1830, il né bâvait ce go'il' étant 
28, mais Îe 29 il était révolgtionnaire,;et Ic 9 août; juste: 
il ne an nn à pal rl: maotce titre e pst 
gela signifie séolenrént, dans le langagé de Pépodgue; qhd Loiret. 
er ee Nd pis etl pamste 
faire distingder Ta Gazette ‘de Tötret; destinée à plaire, & 
‘Güzefte plus sérieuse de Renatrdot:On ‘coinprend gaele 
bd sà Feuille, chiaqúe semaitie, ‘n’avait pas le temp. 
éaucoup de sofn. ses pièces [ugitives, qae les lecteúrg attend: 
fixe, Il y a done infiniment, plas de taéchants ‘vers que. de hon 
Muse Kistorigue, D'ailleurs, ùl fauf ayouer que c'était urie gtr 
nd ara ar rp nn weba ed epos, Kerhoneadnd led he bar ot pe rie ht as fe 
‚Ged partir du-dix-huitiëtsie sidele, nes fà na ene | de épropvela difbenlté qu'avait éprouvée le prosateuc,la dificulté:desaul- | Paris. Passe encore pour” les -balle kedeng daalt r 
adang joa oke, de conrivs Saapesgas qu viennent | ler asset rapidement ie oopie se san une bras ata on abs | Chamel einen Ie mies delen 
Passooit &.ghé thle sans y'atbik été inviléser qivon y voit pen à,peu appa-. temps là curiosité.de Mede Longueville et celle de ses.amis. On cammen, | _… Mais le malhenreux poète'met.tont en gers, fout jusqp’ 
Shattiëigdelgues rares annotoed ppémief lon d'ane ‘mine. encore inesplo- | ep isaprimer Ia Muse historigneen 1652 à on petit nombre d'ezemphrires;, | q'te Mme de Longueville fait eélébrer pour ‘Pannivèrdane de son 
veen ne sein de laquclle om devait (dire sortie: plus tard des richesses ines-' | puis, son succès s’acroissants et Mme de; Longueville consentaatvolentiers. | dù'au hom du théatip ou, du père de PÔratöire. qút ‘prêche. pend 
events ennn; mais en mêrfe ben yal révblution dans Îá prese… |.à mestre tout le monde dans ‘la. canliderice d'un journal qu comammgait | rme certaitiemient wil avait 'véeu de nies jours. nons aaron 
'_Notislerogbms quc'pergonne n’à fait remarúyer, jusquici, que Panhoiice, tonjoprs par lui payer un tribat de louanges; on tire un plus grand: nombre | ùf Äizain quë le Pôre de Ravignan étant éloigné de là chajre pat 
vledder ost grand rôle dels le journâl, ardit &1é devine, pla- |_d'ozemplaires. EE NONE | ant möins forte que son zèle, et le Père Lacordaire étant oécùf 
eet teer par Mantighe, on pluidt par son pèré, Dans le cha- |. . ce Loret qr gerivit-ses. feuilles poftiques en pleine- feonde,. fait faire, | gigne, C'est Vabbé Plantier qui a été chargé pour cebté Arinée d 
piteetititulë: Dan:dif ùé de nes poBegs,Montaigne dién prapres termes: grâce à la liberté de l'époque, un pas au journal, Dans sa Muse hiskorique, |. Fences de Notre-Darne. Cette mante de tout- mettre en ‘vers ‘edt f 
»« Feu mon père, homme d'an jugeinént bien net, n's dit’ aftrefois, qeil ef son he ba s, des | loin, qne la date même de chaque numéro vient s'aligner so 
Fitteaït désiré mettre en train-qú'il Wait ès-villés certain lieu désigné au- d'un distiqae, et la formule ‚déjà connue de ce temps-là, Mest 
souscripteurs dont Vabonnement edpire, sont priés de le ren 


{ non-seulement il-y.a.deszécits; mais il y a; des idées,. des sentiments, des 
b: det “veuls qui auraient besoins de ‘qüelque chose. se 'püssent rendre’ et | olle détend. Le poète le dit lui-même: - 


opinions. La presse presscnt,son vôle: militant, elle attaque, elle. critique, 
k trer leür áflâire á an officier estably pour cet elfect, comme : ii 





eek Me strer | tia rn te traduit, nous n’osons pas dire en languc poêtique, mais au moins 
„JE dFierelierd birdie dee perles; je cherche det pêrlesà vendre. Tel veut com- Ma muge ne peut s’emptoher, rimée, comme on peat le voir par les lignes suivantes: Of 
pdinië pour úller-d amf.; tel soffre commê compagnón pour aller à Pa- _ …Quadd notre lettre elle fabrique, … EEA et en 
bri. “Tel stenqüërt ditt'eerpieùr de telle: qualité ; 41 Pun maistre ; tel Tnt Dy mâtet“quelque politique. … *° * Je conjure ceux qui me doivent, 
5 : vter nit er - zitt bedie 0 HRESSCHE, C 5 Tei es 








Pour. raa lettre én vers.qu’ils regoïvent 
‘Tous les huit jours précisément, 
De me donner contentemient. 


“deinande un oudriër; “Qut béey,. ui cela, chascun selon son besqing, Il 
zeeifle'ue ce moyei de f 


heùs entr'ädvertir apporterait non. légère ‘oora- 











Niet portrain get gemble waak d'hie, tant Î pt demeart ai, gest. 
gelui de ces. honymes qu1 nagent toujours entre deus eanx dansles troubles 




















Etam de la payer, travail à la chaîne ou emprisonne- 
én ox ‚FoUr-qutconque accepterait dorénavant un komme Zi- 
vaer ne semble bentra nuls ct non-avenùs, ‘avec 
kr e faire jastice Ä ce sujet. RAE dee 
où ans aements zi de Jäva, oï. ces contrats poûvaient avoir 
erdonna Gér iris eur donner une valcur légale, le gouverne- 
8 ;.ot le paic ua tegistres sur lesquels on mscrirait ces engage- 
klas ba ent des dèttes pour lesqnclies les hommes libres (Pan- 
obediant lie en gage; fat arrêté de la manière suivante : 100 
ice de 5 res par uu scrviee de 4 ans et demi ; 125 Horins, par un 
Merke ensuite chaque 25 florins en sus, par une demi-aunée 
À ah en gutre ordonaé que homme libre’ engagé scrait vêta 
lemen. vrat au moins un demi-florin par mois. 
es étah (ie de cette nature qu! n'avaient point été enregistrés 
oe ais hors de Java, furent annulés; et cornme les sommes 
tegn ces ikan avaient lieu, étaient presque tou jours fort mi- 
ts permis de croire que cette sorte d'eselavage, à Î'expiration des 
…registrés, anra cessé d'erister. … go 
„ne trouvons-nous plus d'autre mention de ces 


A 


Ì 


ie us p 3 & con!rats que dans 
„"oation da 25 juin 1838 qui règle les intérêts de ces sortes des- 
Smatra, où de pareilles mesures n’avaient pu êtreintrodaites plus 
{ie celte île venail à peine d'être replacée soùs notre pouvoir et 
tie du gouvernement. (5) 


| La dette espagnol. 
De Publice, de Madrid, parle d'une pétition que M. 
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tant N ‚ 5 Bed 

zn les moyens que l'Espagne possède pour faire face à ses 
Pas, il en est un dont les eréanciers étrangers ont le 
clamer ónergiqnement l'application : je veux parler 
zes Mationianx et autres propriétés hypothéquées solen- 
meent et tränsféréès à ces créanciers spar la reine, les cor- 

= S0uvernement en vertu des lois explicites et obligatoi- 
ERI ÎÖvrier, et du 7 mars 1836, du-29 juillet 1837 et du 2 
4! Pe 1841, comme garantie de la dêtte et de ses intérêts, 
D ont pas été payés avec exactitde depuis 11 àns. Il 
que témps, on a retiré aux cräanciers cés importantes 
efs-ponservent nécessairement le droit d'exiger-que ces 
bâs:leur soient dévolues, et ce droit est basé sur tous les 


$ de la légalité et de la justice. : 

Tite pertèrque les cróéanciers ont soufferte, et les incon= 
13 {t'a' prodtits:pour l'Espagne elle-mème: le retrait de 
Ues, se cónfitment par ce fait qu’ une puissante:asso- 
Atqit sur le póint de se former pour ädministrer les bìens 


3 ent inte. 4 . . h ce Jan 
S agit, association qui -pourrait{encore s’ orgariiser afin 


@&de pouvoir qui, réunis à l'actión des institutions libé- 
slantes, ouvriraient les portes & une immense próspé- 
nettraient à l'Espagne d'exporter dans toutes lés-au- 
rèes de la térre le sûrplus:de;ses prodnits. Indôpen- 

t des ressources qüe là dévolution de ces garanties 
it pour lé paiement de la dette, étrangère, une pareille 


Rtior de grandes lignes de chegains de fer qui converti- 
, de Cömimerce et de nävigeftion. 


gn 





…… Nouvelles d'Andfêterre. 


Pé par une discussion inèfdentellesnr la détresse de 
A propos de pêtitions des h 


de payement deleurs fertnages. Il.a signale l'insig 


U ils mangent Kors de leur-piys. 
te de Mountcashel et le marc{uis 
lârtse des propriëtaires irlan dais eantte les attaqaes de 
gham.Si les propriétaires irLandais ne-peuvent pas 
pauvres, c'est que leurs biens sont groedn F'hypo- 
Îs-sont pourchassés. pa}: leurs créanciers. Le mar- 
Ongonderry a déclaré que lérd-Brougham ferait mieux 
ger ane enquêtesur Îa conélaite ‘dés propriótaires ir- 
‚de se livrer contré eux à d’odieuses récriminations. 
3mbre des communes, ents autres pótitions prósentées 
gd nee, se tronvait celle des porteurs de 


DTH 


emgat de la : 








Waires voie 
ede foù-ün:vóritable casus belli ; ils demandent 
la'chambre pour Ier faire obtenir justice. 

j andé-à lord Palnberston si le gouvernement 
À la piraterie, acte contre lequel le Brósil a 
erston a répondu que! 
intention. bete Ate ed 








gouvernement n'a nulle- 


Russell: 


ar le. ofd shaneshier. Le ‚ E 
k N Ee ión’ 

am Bj Seats. 
Soumiss au lord-avocat, 
É r:appelant Ja di 










IE 8 
nt res Pitlande au nióyèn dé prêts faits 
got eerd sermt ijUsteret inpd litige, sil. n'est accompagné 
elias qa assujbiiirait, Gasripra briésaires aux” nièmos charges. 
Ta própriété dans Ia Grande-Bretdghe: » 







„tecet apergu a donné quelques details forf intéressants, sur le 
en pealate, Dar les pirates, dans les Indes, Nous avons jugé inutile 
se ol :prieqù’on fes trouvera daïis lès Votices historigues sur 

f Te mangtses dans? Archippl indie oriental, et sur les mesures 
de er par le Zoudernement ndârfandais, dans les trente der-’ 
Madiées dans ce Moniteur. ; Je ’ 



































le délégué des porteurs de hons espagnols, vient. 
ongrès, Voici le pässage le plus remarquablede | 


Sns les remplacer par rien d'équivalent.: mais les |’ 


Vers la Péninisule, dans-un esprit d' union amicale.âvee #: Ein 
Arguel lep éléments de population, d'industrie; def 


„bonne foi, üne conduite ausqi noble, aùssi généreüse’ 
tt des cortès, rendtait röalisabfe le plan autrefois concu” 
&nde association dont je- viens de parler, à savoir : la 285 suffrages, et M. Demeure 263. | 
Dans la 2° section 452 électeurs sur 834.ont pris part au vote 1: 
pour le-ler.serutin..M. Van Meenen, candidat de l'alliance gen. 
j 18T voix, M. De Bavay 194 et M. Depage, candidat étranger aux : 
| ‘deux clubs, 51; Dans le scentifi ‘de ballotage 214.voix.se-sont . 
j calliées à M. Van Meenen et 177 sdtlement à M.-De Bavay. 
- Ces résattais provoguent des róllexians de plus d'an genre. 
D'abord il est clair que leclub de MM. Verhaegen, Rogier, Le- 
bitäùts de. Glasgow et de [beau êtaatres doëtrinaires est désavoud par la majorité du corps | 
bede sdi blectoral, et que le dródit de ces messieurs a considérablement. 
baissé à, Bruxelles. Leur influence parlementaire en recevra un. 


Pôninsale en un-emporiusin général de manufactures; 





jencènient de Ia sance de da chambre des lords du 8 






qui se plaignent de l'affluence des indigents irlan- 
8 teurs murs. Lord Broughgm a de. nouveau accusé les 
Caires irlendais de manquer d’hutitnité, de charité en-. 
Wätfieureux qui meurent de fair dâns leurs domaines.’ 
edptd-a.eitó de nombreuxcas d'éviction de tenanciers: 


souseriptions dè gens jou issant de rêvenus considò-. 


de: Londonderry ont. 





zaole,. gut: old tepilse par lord Georges Bentinck. 


en t44 rf PE AN Ek A ESE 
‘dans Foubli àù le gouvernement Tes 








de rapporter l'acte passé en 1845 à l'égard de la 


ier da Pochiaijvabjn Ke lde George, Beatinok, 


ue la clrmbre s’'qgaonpe, vendigdli de “la:se- {. — 
aine-des bills rélatifs aus. tarife des douanes. 






usselldit.qae le:bill autorisant-les propriètaires |. 
erdeurs biens grevós gefá présenté à la chambre), 

deken embent a cru dévoir. 
el time législation en Angleterre, | 
Quänt à FEcosse, la” qriestion est, en ce- 


ant la diséussion'en bomité du bill sur- 
e én Irlände, M. Roebníek a présenté la 
En TE, . vn 


L'orateut a longnement développé cette proposition. 


tarte dâns le'taotnent actael; « …- = 


session dans toutes les discussions relatives à \’Irlande. 


__Neuyêties d'Espagne. 


de San Lorenzo de la'Muga la petite rivière de ce nom sur le pont 
d'Albanya, à quatre lienes environ de Figulières. Hier, le gou- 
verneur de cetie place a, dit-on, eu àvis de ce passage, eta en- 
voyé des troupes à la poursuite de Ia bande, ce qui aura proba- 
blement pour résultat d'accélérer sa marche. . 
Une proclamation a été faite à la Junquière pour engager les 
- habitants:à prendre les armes au premier coup de tocsin. Il est 
probable que cette publicatian est le-résultat de la rentrée de 
Burjo, et qu'ellea été faite dans tout le Lampourdan. 
__Dansla haute Catalogne il n'est question que da retour de 
Cabrera. On y arépandu.le bruy éne (ut le pays-entre Tarrago- 


lone. TR : ba 
L' Espagnol assure que le gouvernement-espagnol a recu 
d'importantes nouvelles de ‘la eoar: de Rome. Le saint-père 
aurait enfin feconnu la reine Isabelle HI, et consenti à accepter 
toutes les nìesures du gouvernement constitutionnel „ en ma- 
tière ecclèsiastique, à l'exception tontefois de la-vente des 
‘biens du clèrgë séculier, point qui restera en susperis jusqu'à 
‚ce que le clergé regoive unë dötation convenable. — . +” 
On disait, il ya quelques jours, quedes négoeiatiens dctives 









‚v'échahggifept entre les puissances signataires di kleitó de la 
quadrapiëealijwee, pour. mettre.un terme à Ja beista situation 


mind Espanol, journal de Madrid, assúre que le cabi- 
ee panol, Journal rid, assúpe que. 

pglikeardsoln de s'entendre avee celui d'Rspagne sur les 
: esapesd adspter pour. empèchet'le trigmpbe de don Mizue . 


| reta ij résölution a- été commanigude, à ce qu'on a 
ë) 


; dif „à ef dernier gouwernenient pär bi tesitstre plónipotentiaire 


das, . britannique à Madrid. 





Igique. 
‚Sa “Brazelles, 40 mars. 
tes se:sontilivrée hier sur 


N ouvellés de Be 





_ La batäille qué les clabs a Bex 


des, vieux libéraux, Les jeunes qnt remportd ùne victoire très- 
siguificative. MM. Ch. de Brouckere-et Van Meenen l'ont em- 
porté sur MM. De Bavay et Deimeurë,”: © © 

- „ Dans la As section êlectorale,.sur 1161 électeurs inscrits, 592 
ont voté ; Ml, Ch, De Brouckere, gändidat de l'alliance, a obtenu 


nouvel échiec,- 


“ 


1 
. 


‚sont déjà fatiguês de tout ce tapage;stérile, dont le résultat le 


plus clair est d'irriter les esprits et de compromettre la prospê- 


rité publique. D'une part on a tràg-bien vu que les doctrinaires 
„n'önt que des vues d'ämbition persönnelle ; d'antre part on est 


faire f.effrayé des doctrines des jeunes libéraas, qui tendent, sans la 


savoir peut-être, à bouleverser nosanstitutions. 
_ Devant ces faits graves que vont faire MM, Rogier, Lebeau, 
Verhaegen, Henri de Brouckere, etc ? se raillieront-ils au parti 
“eonserfvateur qu'ils ont déserté ? Gontimderon! =ils de guerroyer 
contre Ies jeunes, ou bien demanderont-ils grâce à ceux-ci et 
se jetteront-ils entre les bras des clubistes frarichement progres- 
sifs ? Nous ne nous chargeons pas ds répoadre à ces quebtions. 


“Quoi qu'il advienne,la batracho-mydimachie ultra-libérale four- 


nira de bonnes legons à-tous les espgitsclairvoyants. 
je a. RE sx (Courrier.d' Anvers.) 





Correspondânoe’ diplomatique. 





dépêchès- qui ont.été Scharigées à l&beasion de différends sur- 


Nous empruntons à éette série lesj-denx pièces suivantes, qui 


j préeisent les dernières phases. de Lincident avant le départ de 
M, Masurrus: : ek - 


AM. Coletti À président du conseil. 
teer nt. &Constantinople „8 février 1847. 
» Monsieur le président; …—- 


le rai de Grèee, Le sultan ad y#oit. nr affront faità son représentant, 


qui le blessé au vif „etdontil sera difpéile deffacer]a trace, — 
Comme il est.coustate par la dápêghé qrieV.E. a adressde à M.Argyropoulo, 


qu'elle :acpepte entièrement la responsabilité des paroles royales,.c’est avec 


elle qua je vais avoir l'honneur de m'en eipliquer. 
‘demandé, n'a fait que soh devoir.: Les instructions dont il est muni s'y oppó- 
saient de la manière ‘la ‘plus fornielle, et les fonctions que M. Caratassos.rem- 
‘plit auprès du’roî nè péuyaiënt sufire por &ntoriser- M,. Musurrus à dóroger à 


“des ordres péremptoires, et dont la plus légère contraventiog lui aurait attiré 


uù blâme sérère. Je rerdoute ‘pas que.ce Íkitque je vous prie, À le président, 
de porter à-la connaissance de.S: M:, he suffise ponr faire rétracter à ce monar- 


que le jugement gil a, porté. de la conduite d'un homme qui n’a eu d'autre 


pensée que de sétiettre en règle vis à vis de son propre gouvernement, et 
pour lui faïre-regretter la sortie contre luï, qüi en a été la conséquence. 
-_p Pest par ordreexprès du sultan quej’al Yhannenr de vous assurer ici que 


‘ La motion, appuyée par M. Huinë, á. été combattue par le 
principal secrétaire pour IIrlande comme intempestive et irri- 


Áu départ dû courrier, lord John Russell blâmait l'acrimonie 
dont M. Koebuck a fait preuve depuis Te commencement de la 


Les événements prennent ên Catalogne une tourmure assez 
grave, óerit-t-on des frontières de la Catalogne, au Phare des 
‘Pyréndes, Le 28 février, le chef carliste Burjo est eùtré ‘däns le 
Lämponrdan aver une vingtaine d’ officiers de l'ancienne armée’ 
de D, Carlos; tous avaient des fasila bronzós, à. piston, Cêtte 
troupe a pris par la Bassagude, c'est-à-direqu'ellea passé près |: » Si cet ‚était malheure 1 
5 } der ses passeports et revenir ici immédiatement avcc sa Iégatiun, en laissant 


ne et:Barcelone.était pour lui, On. y ajogitait, encore qú’ün:parting: 
carliste avait battu les troupes de la reine à.six Heues de Barce- 


rais cependant pas son interprète fidèle,si jé rie reconnaisdaisles inténgieaa 
veillantes qui accompagnent appréciation du fait dont je persóvètar aodep + 


le terrain des électiuns cormmiüralès à tóurné' Au: désavantage 


… Ensuite le petit nombre. d’électeurs qui ont pris part-au vote, 
„malgrè toutes les excitatiansdes cfubs qui ont battú la grosse: 
caisse pendant six semaines, -prouve-q t'une-foule de citoyeús: 


Le Caurrierd’ dthènes publie ‘Jasétie comnpléte'des höteset-l 


‘venus entre M. Coletti et l'ambässätear de la Porte à Athènes,. 


5 » G'est avec une peine profonde que Hous avons appris les reproches peu | 
_mérités que l'envoyé de S. M; 1. -le-sùltan, mon auguste maître, aeudes- 
| ee palio) &un bal-auquêtil avait été convié par ordreet.#u nom de 
"8.'M.-le rai 


=__à M. Musurrus, en refusaut à M. Tzami Caratassos le passeport-qu’il luiavait 


fB, M‚:L. pouvaitofoire.qie son:représenitant eùt voulu manquer de respect 


} “an'roi, il aaraitétéle prenìier ä. sévir contre lui, Mais'tel n'a point été le cas, 


et nous nous trouvons ainsi en présence d’un fait que rien ne peut ekpliqüef: 
» Et pourtant cette esplication nous est nécessaire; V.E. doit le sentir com: 
me noüs, pour que-les bonnes relations existantes eutre’ nos deux gouverne- 


| ments n'en‘regoivent aucuneatteinte: « - - 


»-Le sultan m'ordonne en conséquence de vous annoûcer, Monsieur le pré: 
sident, la détermination suivante; que; dans l'intérêt de sa dignité, autant que. 
dans celui du maintien de la bonue intelligence avec Ie gouvernement hellé: 
nique, it vient de prendre. 

» Un bateau à vapeur de l'état va être expédié à Athénes. UÌ porte àl'envoyé” 


“_f du sultan lapprobation fleine et entière de sa-conduite, et l'ordre de vous 


remettre cette lettre. Le báteau ne pourra rester à Athènes que pendant trois 
jours. Ce terme vous suffira, je pense, pour prendre les ordres du roi et m’a- 
dresser une réponse satisfaisante et de nature à rassurer le sultan sur les dispo- 
sitions de votre augusle inaître à son égard. S. M. I. espère que vous y ezpri- 
merez, au nom du rui, les regrets de ce qui s'est passé; que vous voudrezibiërt 
vous rendre vous-même chez l'envoyé du-sultan pour lui ecprimef ces regrets 
de vive voix, et que vous lui donnerez l’asssrance qu’il sera regu par S. M. 
avec la même bienveillance qu’auparavant, Reed 

»Sicet espoir était malheureusement tromp5, M. Musurrus devra deman- 


à Banes un agent consulaire auquel il confiera ta gestion des affaires cou- 
rantes, - 

» Je fais des voeuz bien sincères pour que nousn'eu venions pas à une pa: 
reille extrêmité, dont les consóéquences ne pourraient certes être-imputées à la 
‘Sublime-Porté, et pour que nous puissions travailler-d'un commuuaccord à la 
“eonsolidation entre les deus pays d'une paix durable et que tout le monde dé: 
sire également. Ter vak 

» Veuillez agréer, etc. Ee 

‚B Signé, AAEL #° 
(Ministro des affuiros dtrangèresdela Porte.) - 
A. S. BE. Aali- Effendi, ministre des affaires étrangères de la 
Sublime- Porte. Ì De 
: B ma ed « Athènes, le jer (13) février 1847. 
“_ » Monsieur:te ministre, …… a Breen 

« V. Eze. ne peut douter de la douloureuse impression qu’a causée ‚an gou: 
vernement da roi la lettre qu’ellé m’a fait l'honneur de m’àdresser, Je ne se- 

bien 


+ 


ter la responsabilité, bien convaincu 
sont attribués. en 

» Raconter de nouveau ce qui s’est passé , discuter, en les rétablissant dans. 
toute leur vérité , les circonstances particulières qui ont motivé les-paroles dut 
roi, mon auguste souverain , ée serait, je crois inutile , puisque je n’aurais. 
qu’à maintenir la rigoureuse ezactitude de la dépêche à M. Argyropoulo. Mais 


qu’il n'a aucun des caractöres qui tui 


‚ C'est pour moi un devoir, que je suis empressó de remplir, que d’affirmer qu’ik 
: n’ya rien eu dans ces_paroles, dans le sentiment qui les a dictées, dans le ton 
dont elles ont été pronoucées, qui porte le caractère d'un affroat au gouveine- 


ment de S, M, le sultan. RN 

Si je supposais an moment qu’il fût vrai que les circonstances qui ont ac 
compagné le refus de viserle passepart du lieutenant-colariel Catatassos ne 
fusseut pas une raison snfiisante du reproche ou plutôt du regret. quele roi ex- 
prima à M. Musurus, personne ne contestera que ce fait ne peut être isolé d'une 
conduite sur laquelle le gouvernement de S. M. helléaique a eu souvent à 
s'expliquer ; et si un jour-le roî a exprimé un sentiment qui lui ètait bin pé- 
nible, ses paroles ont été la juste expression du regret que S. M. éprouvait de 
voir ex posós à l'effort d'un mauvais vouloir personnel les bons rapports qu'elle 
a tant à coeur de maintenir avec le gouvernement de S, M.lesultan. 

» Après yavoir mûrement réfiéchi, Monsieur Ie ministre, après m'êtzezefs 
forcá de donner à chaque chose leur juste valeur, ne soumettant pas dé gtahds 
intérêts à des susceptibilitós même les plus légitimes, je dois:dóvläter & V, E. 
qu’il mest impossible de conseiller au roï les démarches 'qui-soûtdemandées 
à son gouvernement, Un tel conseil, s’il était donné, ne serait pas suivi, et je 
ne saurais mieux faire comprondre à cet égard la pensée de mon auguste sou- 
verain, qu’en citantles paroles par lesquelles S, M. a clos toute disoussion. 

‚» Vécrirai, adit le rot, à SM. I, Elle comprend, comme moi, j'en suis sâf; 
» ce qu’exige la digaitá d'une couronge, ce qa’imposent les intéréts communs 


» des deux pays, et je suis certain que nos rapports' directs nê peuvent avoir 


» quede bons résultats, dans le présent et dans lävenir. » © 
…_» V, E, comprendra que loin de combattre unie telle dóterfhation je n’ai put 
que m'en ‘féliciter, et j'aï la conviction que si le roi dabne suite-à catte idée, 
appréciant comme moi les grands intérêts qui lient sì étroitenrent les deux 
pays, comme moi vous vous en féliciterez, NE n 
__» Avánt de terminer cattetettre, je tiens à dire-àF-E: qu'elle der commis” 
nìguée à M, le ministre de Turquie, dontle carac{êre officiel*né-sera jamais: … 
méconnu tant queses instructions lui permettront de rester actrédité près dut 
gouvernement hellénique.” ij En En 
‚» Je voudrais et j’espère avoir, à moins de tristes circonstarices, l'occasion? 


„dentreteniravec V.E. des rapports qui facilideront pour bles des questions la 


solution que tant d'inférêtsréclament. zen te 
»Agréez, etc. As . > Signd, Core, » 
Le corps diplomatiqne paraît avoir joué;'à' Constantinople ct 
à Athènes, un rôle véritablement conciliant -dání cet incident 
egaloment regrettable pour les.deux pays. 


mmm 
Protestation du ministère bavaróis. 
Nous avons annoncé dans notre numéro da 8 de ce mgis qúe 
tous les ministres bavarois ont dunné leur démission. Acetteoc+ 
casion ils ont adressé au roî Louis la-protestation sarvante pu- 
bliée par le Journal des Débats 7 RE A j 
» Il y a dans la vie des oirconatances où les hommes investin de Vigappré- 
ciable confiance de leur souverain ‚et chargés par lui de la direction supérieure 
des affaires, n'ont plus que ls triste choix ou de renoncer à Paccoraplissemeei€ 
des devoirs les plus gaerés qu'ils avaïent scellés par leur serment, ear fidéliké; 
leur attachement et leur recoanaïssance,.ou de ne pas Craindre, pour satisfaire: 
à leur conscience, de s’exposer au douloureuzx danger d'encourir‘la dé ppro- 
bation dé léur monarque bien-aimé. _ ” he ae 
'» Telle est Iä triste nécessité dans laquelle les soussigags se trotrent placés 
par la déciston royale qui a pour but d'accorder à la signora Lola Montâs V'sn- 
digónat bavarois. Tous sont incapables de trahir Jes serments qu’ils out prêtés 
à Votre Majesté, et leur résolution n'a pû être un momentincertaine, … 
„_» Gette question d'indigénat a été franchement et hrutement;, dans la séan+ 
ce du conseil d'Etat du 8de ce mois,qualifiée par le conseilker d'Etat de Maurer 
de culamitê la plus grande qui puissc jainzis affliger. la Bavière, Cette con 
vietion a été pariagée par tout le-conseil, olle est en même temps l'azpresstor: 
de opinion de tous les idèles sujets de votre Majeste, et il n'était pas néces- 


_{ saire que le conseil d'Etat s’assemblât pont la faire purtager. sans.réserve par 


toûs les goussignés. un Pers endet elska: Spe & 

» Bepuis Ie mois d'óctobre dernier, les yeux fe tout le péy sont fixés sur 
Munich, Dans toutes les provinces derla. Bazière, an ne s'occupe qua de ca qui 
ee passe ici, de ce qui faît presqus exclusivement le sujet de toutes les gaver” 
satioris, soit particulières, soit publiques, et les opinions manifesiges. gekte 
occasion sont des plus graves, vn SE 

» Le respect pour le souverain s’affaiblit de plus en plus dans taus b ë 

parce qu'on n’entend de toutes parts que des expressions du blâmê 






f ee’ , 
plus’ 


amer et de la désapprobation ta plus énèrgique. De plus, le sentiment, ationat. 


est blessé, parce que la Bavière secroit gouvernée par une’ girangöre-dont la 
réputation est flétrie dans l'opinion publique, et qu'en. prósoper de tant de 


faits rien né peut déraciner cette. idée, pfd REBBE tk, 
» Des höntises comme l'évèque d'Augsbourg; dont:ie Gglélité, et. lattache- 
ment à Votre Majesté ne sauraient être révaquós eú date, vépaadent. chaque 
jour des larmes âmères sur ce qui sò passe sous onsgonk get ministtes de [jn 
térieur et des finances ont été témoins de ae profonde douleur et de ses vifs: 
regrets. es … de zit tse hj 
„_ Le prince évêque de Breslau, a prenagt qu'on ava répandu ici le bruit 
qu'il avait émís une opinion teadant & exdusdf “cet état de choses, s'est em- 
pressé d’écrire à des personnes de Marfèh-poue les prier de dómentir cette as- 
sertion de la manière la plús formelle partout ‘où besoin serait, et de faire’ 
connaître au contraire qu’it désapprouvait complétement ce qui s’était passé. 
Sa lettre n'est plas un secrèt; biètitöfelle sera conaue dans tout le pays. Et 
quels en seront les résultats P Ak 


eg 


» Les feuilles étrangêrés nous racontent chaque jour les plus scandaleuses’ 


05 


. Nee 


„anecdotes, gt contjenngnt les attaques les plus dégradantes contre Votre Ma- 


jesté. Le numéro 5 ci-joint de la Chronigue d’ Ulm ewcst une preuve: Gest en! 
‘vaiù que la police. cherche à empècher l'introduction en Bavière-de-ces ga- 
‘zettes; on les répand partout, on les lit aveo-avidité, L’imprevtian: qu'elfès 
láissent dans les esprits n'est pas douteuse; elle se renouvélle ehaque jour. et: 
bientôt rien ne nourra plus l'effacer, Cette opinion est la:même depuis Berch- 


tesgaden et Passau, jusqu'à Aschaffenbourg et. Deur-Ponis. Elle cst la mémé' 


“par toûte l'Europe, la mème dans la. cabang du pauvre cornmie dâns le palaie' 


du. riche. 


““M_drAbel vingt-quatre heures pour réfiéchir, et celui-ci persistant dans sa ré- 


‘báron 


: arisorte k la, kotgnté- du zis A: de Freyberg sent s’ezcura parle mauvais état 
_de sa santé. Rrosipiie au mâme moment ou disait dans les cercles les mieuz in- 
-fariméequs toalgstes mesures étaient bien prises pour que le roi ne püt former 


‘La cordúite tenue par M. de Freyherg et celie de M. de Fischer, conseiller d’é- 
‚tat, ne servaient qu'à confirmer ces propos. Le roi avait appelé M. Fischer à 
:_diriger pâr intórim:le ministére de Vinterieur; au nìoment même de la crise 


“_injürieuses peur ta‘personne du roi, les autres destinées à servir les intérèts 


*”tidissant- queen seulement un ministère ävatt-pu être formé, mats encore un 
- -mirdétêpe ‘dans un esprit tout à fait éloigné du sien, ce parti jugea à propos. 


pe 


" souvent dans ides"salpns un se permet de tenir des propos qui touchent ä la 
“_thaute:trahison.: : : …… : 


: systèfme suivi jusqu’icì, système aussi contraire aux intérêts de la Bavière qu'à 

ceur de l'Allemagne. C'est pour empöcher ce changement de système qu’on 
“ s'estservi de la-première occasion dans le but de lui ôter l'exercice d'une pré- 
“_ragátive, pour l'entraîner à tout jamais dans fes intérêts d'un certain parti, ou: 


„gonseiller d'état en service ordinaire, en termes très flatteurs et pleins de re- 


» Ce ne sont passeulement la gloire ct le bonheur du gouvernement de 
Vozre Majesté qui sout compromis, mais éncore l'existence de la royauté. 
Grest'ce qui explique la joie de ceux qui travaillent à anéantir cette même 
royauté. Mais c'est en même temps la cause de-la profonde douleur et du 
désespoir de tous ceux qui sont fidèlement attadhés à Votre Majesté, et qui ne 
peuvent fermer les yeux sur 


le pays n’a été plus fortement exposé. Sten EAN 
/ Baai cet chat de choses , iJ est hors de la pufseance humaine d'empêcher 


qu'à la longue: lé dontre-coup de ce qui se passe. s9us nos yeux ne réagisse 
avec plus de violence encore surl'armée, et si ce malheur se réalisait „si ce 
boulevard venuit áussi à chunceler, quelle serait notre ressoturce P : 
L'exposó que les soussignés, dont le coeur est navré, se permettent de placer 
sötis-len yeux de votre Majestr, n'est pas le résultat d'une imagination frappée 
de terreur, ctest le résultat des observations que chacun d'eux, dans le cercle 
de-ses attributions , est à mèmsede faire journeltement depuis plusieurs mois. 
Oa peut facilement prévoir quels seront, lors dela prochaine session parle- 
mentaire, les résultats de semblables circonstances. Leurs effets ne peu vent 
se culculer. si lesdélibérations des chambres s’ouvrent sous de pareils aus- 
ices.- EN db AE 
4 » Chacun des soussignés est prêt à touf moment à faite à Votre Majesté le 
seorifict de sa vie et de sa fortune. Ils croient lui avoir donné assez de preuves 
de leur fdélitë et de lenr attachement, et c'est pour eux un devoir doublement 
gacte de signaler à Votre Mujbsté les dangers qui grandissent tou les jours, 
afin qu'elle daigne écouter levr humble prière et renonce à la pensée que ce 
qui arrive es’ le résnitat des passions ou de opposition à son auguste.volon!é, 
tandis qne cette opposition n'est réellement dirigée que contre une situation 
qui, aux yeùx de chaque fidèle Bavarois, menace de détruire ce qu’ila de plus 
éher, c'est-à dire la renommée, la puissances, le bonheur et tout l’avenir d'un 
roichérì. lan ed DEN 

» Les soussignés ant pesé respectueusement et minutieasement toutes les 

circòristances d’úne démerdhe à jaguetlle leur profond-ét singère attachement 
à Votre Majestá, et la connaissance de la gravité des girconstances, les ont 
seuls déeidés: Leur conviction intime est que, si Votre Majesté ue daigne pas 
accheillir leurs sapplications, ils doivent se démettre des emplois auxquels les 
avaient appelés la bienveillance et la coùfiance de leur souverain, et qu'il ne 
deur reste plus alors qu’un seul devoir à templir, celui de prier respectueuse- 
ment Votre Majesté de, vouloir. bien reprendre tes portefeuilles qu'elle leur 
avait confiés. 

' : D'ABEL, ministre de l'intérieur; 
eusrenBeRe, ministre de la guerre; 
SENSHE:E, ministre de la justice; 

za Ki B _ SHAENKE, ministre des finances.» 
On sait que M. de Bray, ministre des affaires étrangères et de 
Ja maïson du foi, a aussi dunnéde son côté sa dämisston. 


» Signô, 


… Une lettre de Munich, publiée par la Gazelte de Cologne du 7 
zatrs; fait l'historiqse de la dernière crise ministérielle srve- 
“nhe'en Bavière. Vuici cette lettre : 
‚ „akäntention du roi d’accorder lindigénat à la signora Lola Montès a été, il 
est vrai, la cpuse immédiate de la crise ; mais il'n’est‘douteux pour personne 
il yavaitan fond d'autres et de plus graves motifs,et ce qu’il ya de plas 
sqmarquable dans cette affaire, c'est la manière dont un: certain parti a su la 
gres-Îr et Pexploiter. Voici quels sont les faits exacts ; Le roi demanda, d’apiês 
Je paragraphe 8 de lédit 1, l'avis ‘de son conseil d’Etat ; laffaire fut mise en 
délibération le 8 février, La majorité du conseil jugra à propos de ne donner 
aucun avis pourle noment,se proposant d'examinèr Y'affaire plus márement,et 
alla mème jusqu'à contester au toi, contre te texte formel de la constitution, 
„te droit de rendre un décret,quelconque en pareil élat de choses. ee 
; »Lerefus de donner ún avis étant aussi évidemmient contraire à la consti- 
tutieg: À&-rei A pek le 9 une nouvellz séance du conseil d'Etat, en 
Aai ordobnant formeltement dé donner son ávis . quel qu’il fût, sûr Paffäire de 
Hindigénat. L'avis fut rendu , mais cette fois-Cî encore ‘la-majo: ité du coneeil 
„contesta awzoi le droit de rendre un déeret. Ce serait une thévrie toute nòu- 
velle que oelterqai accorderait du conseil d'Etat un vóto suspensif liant le 
„senverain, fhéoria surtout noúvelle en B :vière où l'on trouverait depuis vingt- 
„neuf ans bien des präpédents dindigénats accordés, contre l'avis ‘du geel 
„d'Etat, pas le roi, contresignés pat. les miuistres. et ayant acquis depuis 
srate Pendentin de Tire dd conseil dotate a 
‚au comte de Bray, ministre des affiirés etrangêres ‘et de“da maison , de cott- 
‚tresigner Ie. diplôme ;: le. ministre offrit aa roi sa démiësion , motivée sur 
‚„Piaconstitutionnalité de acte; cependant, il la retira aussitôt sur les ins- 
taneek du roi, et se contenta de demander un congé pour un voyage à 
‚Naples avec sa familie. Maintenant, quand le comte de: Bray eut retiré sa 
„Aémission et qu'il eut obtenu le congé demandé, les quatre ministres , le 
comte de Seinsheim , ministre des finances, le baron de Gümppenberg, mi- 
nistre de lajustice-, le baron Schrenk et le ministre de intérieur, M. d’A- 
bel, préseniêrent au roi une note écrite tout entière de -la main de M. 
!A'Abel, dans laquelle: ils offraient leúr démission, en alléguant. qu’ils se 
‘trouyaient dans limpossibilité de servir plus longtemps le roi {ui leur de- 
mandait la signature d’un acte aussi ‘fnconstitutionnel et, qui plus est, 
hors de leur compétence. Cónime ces quatre ministres n’ávaient rien à 
démêter avec l'acte de lindigénat qui n’était pas de leur compétence , 
eur sémârctie inattendue dut paraître assez étrange au roi; il donna doncà 


solution, le roi accepta le 13 sa démission ; mais tout en le faisant, ille nomma 


connaissance pour ses longs services. Les trois autres ministres qui avaient 
signé la note avec M. d’Abel regurent \in congé d’un mois, et le roi nomma 
aussitôt M, de Maurer ministre des affaires étrangères et de la justiee, et le 
Freybergsuinistre de l'intériear et des cultes. M de Weigand,-direc- 
Ja caisse d'amortissernent, fut nommé aux finances, et le baron de 
; da giierre; MM:-de' Maurer, Weigand et Hesling obtempérèrent 


aucun miniëtère et pour qu’il fût forcé de reprendre ses anciens consrilters, 


ministérielle, M. Fischer se trouwait à- Munich, où il ne voyait guêre que des 
peisonnes-d’un certain parti; puis il paxtit brusquement pour Augsbourg, d'où 
‘SF éerivit-au roi pour refuserle portefeuille En même temps on parlait iei des 
“cónditions que M, Fischer aurait mises à son acceptation, conditions les uncs 


‘d'un certain parti ee 
“<9 Dans cet.état de choses le roi renonga à M. Fischer, et nomma M. Zennetti 
directeur far intérim de lintérienr. Le parti qui avait coipté jeter le roi dans 


bas hiestricables sé varaat:airist tromapé-daus sen prévisions, reoon- 


d’'agiter tes. masses; et de répandre partout les exemplaires de la note des 
quatre ministres; k cette occasion la personne du roi n'est pas épargude, et 


» Foutes ces meinges'gussi.insensées seraient inexplicables s’il n’avait pas 
transpiré que le’roi avajt déjn songé, depuis un certain temps, à changer Île 


au'saoins pour 


ed 8 


Pabaisser dans l'opinion de son peuple. » 


… … La reine a quitté Munich pour se rendre à Vienne où elle est 
… arrivée dans la soirée du ler mars. S. M. est deseendne chez son 
_gendre, Varchidue Albert. On dit qu'elle fera-un lang séjour 
“dans la capitate de 1’ Autriche. ne 





“Nouvelles et faits divers. 


Le gouvernement anglais hâte de tout son pouvoir l'armement de ses. 





côtes. On écrit.de Portsmouth, 5 mars : 


…_“« On dispose ‘rapidement le terrain qui doit servir à Péreetion d'une: 
goùvelle batterie à Penteée da port..On a déjà abattu bon nombre de mai- 


… sons'du côté de Broad street. ‘On dit.que'plus de 70 pièces d’artillerie se- 
rónt'êtabliës sur ce póint, et Ja natériel joint au fort.qui est presque ter- 


miné, vendra Péritrée du port presque impratieable pour tout bâtiment 
hostile, » 





les dangersauzquêlá ,& aucune époque peut-être, |. 


taà Pimproviste le 9 janvier Je, fort -d’ Atschhojeff avec six compagnies 


fort. Eg ronte, ijs faredt : 





«_… Deux compagnies d’infanterie,.en garnison en cette ville, se sont mi- 


Davis’ di corset d’Etatle rofayäut demandé 


„paille, les montons paraisgaient prélérer.l’herbe qui n’avait pas subi cette 


été ezposée pendant vingt age heus à Pair ct au ‘soleil. Le-présideni 
ri 


engagea ensuite lés membres { répéter ses essais. ge ai °__- _YÀne. diflérée. .-.:. 4 eo el 

Ee Se ke Zn Ba P ‚. y | ESPABNE o elKouv. dito... A HER 
Le National assure quêtjes représentations données À Paris par la Apassive ee 

tronped’un certain M. Keller, viennent d'être défendnes; par Vantorité, La Naplés ….. Cattifieats Faloodet. Es 

feuille républieaine exprime la vègrct que celte mesqre ait été si tardive, et | Pays-Bas. „|Dotteactive. …….....d — | — 
que M. le préfet de police n’ait. pas fait plus tôt justice-de ces exhibitions 0 sn (Dette active …….. s'en 

ee tive esse ee 0 | E Mana 

scandalcuses. ee en Ser dk Belgique . „Dito... . 5.3 — m" 

_— On établit en ce moment sur ‚Je-chemin de fer de Tours à Nantes ut | États-Uinis' bobike le Bariaue ve Pd 


[train eù marche et sur la position qu'il occupera sur ce chemin, Il cst_tnu- | 




























—: On Kit dans le Journal dei Debats: art ad 

Une forte majorité s'est prononcée dans les bureaux de la chambre des 
députés contre le système proposé par le gouvernement, et surtout contre 
la concession de domains à des soldats en activité et qui seraient envoyés 
en France pour s'y marier. M. Dufaure a cité un exemple d’un essat de ce 
genre mis en pratique. 1 . 

On a envoyé d'Afrique à Toulon, aA-il dit, pour y contracter mariage, 
cinq cents hommes qui devaient y rencontrer cinq cents temmes qu’on 
avaat fait venir de différentes “parties de la France. Après d'assez scanda- 
leux débats sur. le choix des femmes, on est parvenu à faire ces mariages 
tant bien que mal. geen Ee 

lest reste mêine une femme qui ne rencontra pas de mari; on a été 
obligé de lui donner une dot-de 600 fr. pour Pindemniser. Enfin ces fem- 
mes furent emmenées avee leur's.maris en Afrique, mais au bout de 6 mois, 
après avoir mangé leur argent; toutes- ces fenimes avaient décampé et. s’é- 
taient enfuies avec d'autres soldats. ig 

— On éerit de St-Pétersboúrg, 23 février: geh 

La garnisoirdu fort d’Atschhojeff a sòutena unc nouvelle affaire contre. 
les Tschetchènes. Les habitants du village d’Ilso-Ali avaient attaqué un 
village tout-à-fait paisible ct eherchaient à inquiéter ‚nos troupes dans le 
bat de leur donner une-Jegon. Le Îieutenant-eolonel Preobraschensky quit- 


Koninkl. Nederd. Schouwbir 

Op Vrijdag 12 maart 1847. (Ne-4r'ín het abonnemer 

Be: Bemoelial , | 
OF EINDELIJK. HEEFT HIJ TOCH EENS WAT GOEDS GEDAAN 
spel in vier bedrijven. Gevolgd door: eene tweede voorstellitt 
PATINEAU , OF DE ERFENIS VAN MIJNE VROUW, blijspel met # 
één bedrijf. Re Á En 5 RE _ 4 ‚ 
‘De aanvauj ten half zeven ure. 
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__ H'héâtre-Royal-Franrpais. > 
Le „Samedi 13 mars 1847. (Représentation ze HO} 3 
LA QUATRIEME REPRÉSENTATION DE * 
LE SIEGE DE LEIDE, 
a grand-opéra en‚4.actes et.7 tableaux , parolès de HE 

E i Musique de M. Vogel. © 
Vu la longueur du Spectacle, on commericera á 6 heuzes et 


d $ 


d'infanterie, une troupe de cosagues ct deux pièces d’artillerie pesante. ï 
oecupa Paul des Tschetchènes, fit prisonniers cinq habitants de ce village, 
cinq autres demeurèrent sur liplace; toutes leurs provisions leur furent 
enlevées, entr’zutres 45 pièces, de bétail; les Russes regagnèrent alors le 
aijiës pat us. détÄchement ‘de-400-horames,. 





Grande 


Salie ot Theûtre Te 








commandés par Mahoruet-MiWjrAnsarorf; îls repoussèrent victoriensement | m sj ie ì Yocenstem de. 
tet ennemi, aprèslui avoir tué beadcaap de nióùde. ‘ Leé Tsêhcfchènes fi- Dimanche, 14 Mare td $ eccnal IE 4e Ì 
LE 


nissent.par se convaitiere que dans les circonstances présentesil ne leur 
reste plus qu'à se soumettre ou à se retirer dans les gorges des monta- 
gnes. Ee brl : it 

"er Oa Hit dans I'Zelatreur de Namur du 9 :. nd 
‘On nous ‘écrit de Dinant, 8 mars: Aujourd'hui, dans laprès-dînée, 70 
& 80 ouvriers mineurs, venus du dehors, drapeau noir en tête, son arrivés 
sur le-pont et ont voula entrer à-Dinant, en demandant du pain. L'autorité. 
s'est immédiatement transportée sur les lieuz, suivie d'un détachement de 
troupes qui ont dispersé le rassemblement, sans éprouver de résistance 


GRAND BAL PARÉ BT ASG 


Le bal s'ouvriraà 1Ô heures du soir; 


NNONCES. 





sérieuse, ON: En 
‘Quelques arrestations ont cependant eu lieu. De: 
On dit,mais cela n'est pas bies certain; que des placard provocateurs ont 
été affichés la nuit dernière dans:divers endroits de la ville. 
“La fermeture des câfés et estaminets:devra, par ordre de la police, avoir 
lieu anjourd’hui-à neuf heures t demnie du soir, et tout rassemblement de 


plus de deux personnes est interdit après dix heures. 


POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 
composée par MALL ARD, pharmacien à P', 
Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques,-arréte pro 

la chute de la chevelure., la fait recroître et en prépient, 
rätion. Le pôt: 2 fr. 50 c.; tous les pôts portent le cachet et B 
Mallard. Dépôt chez M. Cre man , corffeur , et Rensbuig ,'à Lo 
hoff ‚à Amsterdam ; Ch. Con cke,à Rotterdats, 


AGRICULTURE BT HORTIGOLTUR 
Instruction pratique sur la pläntation des Asperges, pir Bost 
grainier-pópiniériste.* ‘Prix 25 c,, chez l'auteur, qûai-de | Meégisseriifg 
ei-devant quai aus Elennt 0, Enid | ì En En SRE Ze 


OR 


ses en. marche. précipitamment hier, à dix heares da soir ‚pour se rendre 
à Dinant, où l'on craignait quéliques désordres à cause de la cherté'des 
subsistances, Dt er EEN dE 

Deux escadrons de lanciers ont également regu l'ordre de se tenir prêts à 
partir, É: ee: 

“Le saïnt-père a alloué deg secours sar sa cassette aux gens de don 
Miguel, qui sont dénués de tonte ressource. Pendant son séjour à Rome don 
Miguel touchait annucllement-unë pension considérable du gouvernement; 
maintenant elle lui sera rete. ee De 


— Carlsruhe, 6 mars:On lit daps-la Gazette-de Carlsruhe: _ 
Hier est décédé, calme et paistble, à âge de 82 ans, une homme doué 
d'un eceur noble et aimant,.un egprit éelairé et. toujours agissant, un hom- 
me d'Etat distingaé par ses vastesjlümièreset par son expérience, un se: vi- 


teur loyaleinent et mein aa end à son prince, un sage enfin; dont 
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urs des Fonds Publtes. | 


Bourse d'Amnsterdene det KO Mars. | 
zt d er ee E eenn rh ih 








toute la vie était consacrée au, Jjfen, de sa patrie; L'homme dont nous ve- 
‘nons d'esqüisser le carättère esp le pfus ancien ministre d'Etat badóis (de- 
puis 1809), M. le baron Sjgistnond. de Reizenstein. Céqu’ile fait'pour le 
développement da grand duché pendant. près d'un demi siècle mérite d'ê- 
tre connus nous espérons qu’onpubliera un exposé exact et détaillé des 
nombreux travaux de cet homme d'Etatdistingué. 

— Isaac Mick le, esquire, demeurant à Camden (New Jersey), se sert du 
eoton-poudre (fulmi-coton) peur: la propalsion des machines de sa fabrique. 
La machine est construite sur le modèle de la machine ordinaire à vapeur ; 
seulement il y a denx eylindres qui s'engrènent lan dans l'autre. La poù-. 
dre-coton est enflammée par P'glectricité produite par un procédé non- |” 
veau. On peut obtenir de la puissance à volonté, ct une seule personne peut 
tout diriger. n He > (Sun). 

— Vingt-quatre heures après qne opération de liLhotomie exécntée à P hô-: 
pital de Suffolk ct Colchester, le patient, qui avait été préparé par Péther,: 
a succombé. Un vieux monsieur.quì, la semaine dernière, a été opéré par M. 
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Mussie. . « « 









Travers pour un mal de pied, a. également succombè vingt-quatre heures Certifcatspuditr 6 | zie 
après l'opération sans que l'on &it pu le faire sortir de la stupeur où Féther. ‚Bitoinser: tions 1838181333 5 | 96 
avait plongé. or: (Medical Times, cité par le Globe.) Ewpruntde 1840... Á} >, 
Bs : 5 SEN 1 ta. chez Stieglits et Comp. 4 jj 87 8 

— Dans une réunion du clubs expérimental de Cornwall, le prósident: “_rPassive gl sheer heteen is ne 
communiqua à Passemblée le proeédé que nous allons rapporter ; il a été „\Detterdifférée à Parig …. … „Bt 

appliqué par un nommé Farneysct de là on laia donné le nom de fur- …_ ‘JDeferred } . …=--ee B 

neisme. Lórsque l'or couvre légèrement de paille ou de petites branches. Espagne. « Ardoina, etos se... 5 18 …- 
d'arbre vertes ou sèehes un champ. semé d'herbe, Pherbe eroît avec une Dito. senen. d si 
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rapidité extraordinaire. Le président constata la vérité de cette assertion, Obligatioug Golf. & Comp 5 
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Au commencement de mai, ik fit couvrir légèrement un champ de trois Autriche . 
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paille ayant été enlevée, on y-mit en pàturage 115 moutons, et an bout de 
huit jours on ylâcha encore 26 beeufs. L’herbe étant rasée par la dent des 
animaut, on êtendit la même paille sur le champ, et quatorze jours après 
la pousse était d'ane belle force, Immédiatement après Penlèvement de la 
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acres avee de Îa paille longue; ilen employa environ 80 livres par acre. Dito dito 4 hj eeens 2} abe 
Cinq sernaines après, la partie couverté donna 5,000 livres de fourrage vert |prrgince « « «| Inscriptions anGrand-bivre é. EN 
de plus qu'un champ de même dimension qui n'avait pas été couvert. La | pologne. . lActins 1886 ..,..- …:# dh 
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préparation ; mais ils la mangèrent. de nouveau avec appétit lorsqwelle ent ; 
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ajouta qu'il avait fait aussi cò @negnrfaët:de 2% acres, qui dui fout- 


. 





| oRvrir Gnes T Framee . 
nissent uù fourráge abondaûtsfändis qúil v a dîsette chez-un voisin.- Il Hdi. 











appareil composé d'un fil de ber alfanit d’an bout à l'autre du chemin de 
fers ún conrant passera constgrament par ze fil; mais, au. moyen de petits 
pistons disposés de 200 en 200 mètres lorsqù’nn train sera en mouve- 
ment, son passage à chaque point du chemin sera sigualé à la machine fixe 
par le jeu d'un petit piston qui, interronrpant le courant pour un instant, 
fera connaître le chiffre da pofeau métrique devant lequel le convoi passe- 

ra au même moment. De cetté manière, le-conducteur de la machire fixe | 
aura des indications, répétées toutes les secondes envirori, sur la vitesse du 
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tile d’insister sur importance de.pareilles indicatious; en faisant toujours ek # 
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connaftre exactement la position d'un eonvoi en. marche, elles permettront 
‘de contrôler sûrefnent la vitesse des trains et d'envoyer. des secours. avec 
nne grande promptitude, en'cas d’accident. de manière à interromprele 
moins possible Ja circulation. © — 


Kien Plus de cheveux gris, 'fteau Ghantal de Paris nouvellemept perfec- 
tionnée ; et seule appronvée ‚teint à Ja minute „en toutes nuagtes et pour 
toujours Jes chieveys et la barbie. Prix de l'article garanti dorink 8. Dépôt à 
La Haye , chez J. Rensburg , coïffeur, Korte Houtstraat, 25. * 
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